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AUGUSTE SMEUEHN.

(butte.)
De Vertigneul haussa les 

épaules. Sans doute il dédaignait 
de répondre à cet ordre d’idées. 
Doucement il laissa choir sa tête 
dans ses mains ouvertes.

Ni l’un ni l'autre ne parlaient 
plus. La nuit était renne. Lacom- 

. tease regardait par la fenêtre. Les 
tours de Sainte-Gudule prenaient 
des formes vagues et indécises; 
autour de la flèche, tournoyaient 
les derniers corbeaux.

Au coin de la rue brillait déjà 
la petite lampe devant ■ la nieh, 
de quelque saint patron ; les pas­
sants se misaient rares ; les joyeux 
gamins venaient de s’éclipser. Il 
y avait une demi-heure que le 
dernier chariot avait passé en ca­
hotant et au tintement monotone 
de ses sonnettes.
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Chemin de fer (|. DI. 0. et 0. Librairie i Rowan et St George
CANADIENNE.! encanteurs

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,Jos.Sè$TBGAL
ENTREPRENEUR DB LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

POMPES FUNEBRES, ROYALE D’ANGLETERRE— ET — BT DüBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU indiquant l’arrivée et do

187 9—Arrangements d’hirer—1879.

» itou mis a mil*. JOUR de L’AS.ACTIF, $19,000,000.ï|

F. X. MICHAUD,A toujoure en mains un assortiment d’ar­
ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
ournis à ordre. Le tout à des prix tr*'s 
réduits.

DIVISION OUEST. Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

BUREAU :
Ko. 519 Hu» SUSSEX,

La route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 

•JJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........... ............ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. ...9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive, à Hull.......
Arrive à Aylmer..

LIBRAIRE.
• PORTE voisina DH CHB1 M. DACIRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879. CHATFIELD,LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTDélivrée.
Livres d'histoire, de priè­

res, d'école, >
ROMANS INTÉRESSANTS-
Otyeta de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

MALLES- JOS. 8ENBCAL, 
No. $61, rue Dalhousie. 

Ottawa, $6 décembre 1171.

9S, RUE niDEATT.R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité «F Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bnreau—No. 60 Roe Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"A.M. P.M. P.M.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Eet.-Montr€ al, Québec,

MPSI:
SET....

Argent à prêter sur Propriétés Foncière* 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

10 03 1 00 
1 00

“Le Ken Public”
Poêle doable, le melllear qai

existe.
80 pouces.......................... $10

Ottawa, 17 décembre 1879.

jo oo ...^
i ôô En toutes sommes voulues.

$8T Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin des ruea ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

lan.

MARCHANDB$mS~ 2.00 p.m, 9.00 p.m 
. 2.35 p m, 9.35 p.m*8 00 4 J. Srewer,

ENCANTEUR
"i oôMetcalfe, RuB$euT*tÔ- iÔ ÔÔ

SifpS
Bristol, Clarendon.:... 
Bellmond0merl’ Rl0h"

Des magnifiques CHARS SALONS Font, 
tachés à chaque train de passager. F. X. Midi,8 où ni9 60 

8 60 AU
8 6Ô Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

c. a. scorr,
Surintendant général, 

Division Ouest.

869 60 
9 60 12i a 8

Magasin Populaire143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

9 60 SEULEMENT LA COMPAGNIE
2 00 5ÔÙ P.M*Vôô

6 ÔÔ 2 $7 80

;«î

CHEZ H. ESI0NDEToo RELIEUR ET REGLEUR. M PRET DU CAPJADA.Hull. 10 00 
io oo DE

â£7.r’,.E*Si,&
wa, par oh. de fer.. 

Gatineau............. .

“•ïl/ïïÜ&.T.r:

P. LARMONTH,RUB SPARKS.
N. B.—Ges poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

Ixlrre» d© comptes de lotit© ©ta­
pée© et d© toute dimension, 

cahiers pour les ©coles, 
et©., et©., ©te.

Tien* livres et musique relies 
ave© gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

ill Corrmtablo et agent prén éra 1 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et laïcité d'Ottawa.
AGENT POUR

ssurance contre le feu

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

800

W. HENDRIE, - 
W. H. GLASSCO,

- - Président. 
Vice-Président.

La compagnie d’a 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnreftu, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

COIN DBS RUBS DBHS

DIRECTEURS: L’EGLISE ET CUMBERLAND,..(wwafwwsaToutes lettres enrégistrées doivent être mise à 1» 
poste une demi-heure d'avance. bsatj: Edward Brown 

J. M Lollridge, 
R. A. Luco

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

s, | James Sampson,
Alexander Duncan

Lite.
OTTAWA.Bureau ouvert depuis 8^h. AJd., jusqu’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la î*08te, cJesWlef ai? 
9 heures A.M.. i jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. X- MICHAUD,
4Q2, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

lu
M. Richards toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
1 E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
IJ 1879, les trains voyageront comme suit :

C< tie Compagnie 
toutes sommes d’nrg 
Dions Fonciers à long ei 
20 uns et elle offre les 
favorables aux 
lége de

ost er. étal île prêter 
ont sur la garantie de 

et court terme jusqu'à 
dirions les plus 

emprunteurs qui ont le privi- 
payer le principal et l’intérêt, en 

versements égaux, soit tous les ans, toui 
six mois ou bien tous les trois mois, seloi 
conditions de paiement de la Compagnie.

O, P. BAKER,tttaUr* de Poste. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa'

A PRIX RÉDUITS.
Ottawa, 24 Nov. 187» 6 septembre 1879.Reliures ordinaires, tranche dorée" de!25c. 

à $1.0(1 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe ’de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$ 1.00c. à $4.00.
L'ouverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
métal doré ou Caoutchouc

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.m
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et'du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à76.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER».

(litHïin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Ottawa. 14 août 1879.
HYPOTHEQUES ACHETES.

Un peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

ADÉMÉNAGEMENT.Couverture en mêlai 
de $1.50 à $3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.

Livres d’histoires instructives et amusantes, 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres d'images, Al-phabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun.

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; roi. in. 12 
richement illustrés brs. 55 cts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cts le vol.

En vente à la Librairie,

ARRANGEMENTS D'HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. L’ARCADE.O. XT'. anîDHNTD,

'''Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

x TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis..............  8.15 A.M.

“ •• Rivière-du-Loup...... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....

Rimouski...........

Les billets donnent droit à des chars sal 
attachés aux trains quittant Ottawa 
3.00 p.m. et Montréal a 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder iles passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

KÀBt'HÉ DU (QUARTIER BT, «tel “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DAMS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
le passé, il esjière que ses 

leur patror

R. C. W. MacCUAIG, T B moyen le plus certain de protéger votre 
AJ Bourse, est d’acheter à V " Arcade" et 
la meilleure manière de protéger

du Canada est d’acfieter vos marchan-

Alex. MOBTIMER Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

fill
les fabrl-194, 196 et 198 Bue SPARKS.

dises àNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.2.41 « 
4.25 “

CampLelIton...........«... 9.15 “
... 9.55 “

......12.00 A.M.
...... 1.42 «

5.00 «
..........  9.25 “
...........  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les tiains qui parlent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-.!« an à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Çampbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, 
part, etc.

Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

“L’ARCADE”Dalhousie.......

Newcastle..*.".".'!
Moncton..........
SaiutrJean......
Halilàx.............

Merveilleuse invention.
LITHOGFMH PATENTÉ DE JACOB

Connexions certaines avec les trains sur 
l'Est et de l’Ouest, et J. B. ROLLAND ET FILS. lan Tweed Canadien Pure Laine Mots.le Grand Tronc, de 

avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
ut d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
jlans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, eide Rome et Water- 
town allant à New York, 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

do do do 76 "qu’il a reçu par 
pratiques lui continueront 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
'le rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRltSON, McKEAN et CIE., pour 1a 
confection en gros de biscuits et p&Lisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 

nts et des améliorations qui les 
sur un pied de concurrence avanta­

geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour 1a qu 
pour les conditions de ’ 
ment, ils font appel 
merce en demandant une part de sou patro-

Auoune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 293, RUE CUMBERLAND, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont do la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

do do do 80“
Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète­
ront à

CELEBRES

Bicre et Porter
lan

Wm H0WE.
billets, tarif du fret, heures «le de- 
, s’adresser au

et sur le chemin ngemcDB

DAWES A Cie.
LACHINE.

’Aroa.de
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
EDO. DUPUIS.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

alité des produits que 
vente, et, conséquem- 

confiance au com-
Peintre, Doreur. Vitrier, 

Tauissier, etc.
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef. FonraU comme A l’ordleslre e» futaille» 
et e» bouteille», su bureau^

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis J magasin da gros de G. T. 

Bate à Cie.
*6r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 oct. 1879.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDITICN D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

EN VENTE CHEZ

rames HopeetCle
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 26 Déc. 1878

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

EOCI.ES POCR les KOtiNOMN
BT AUTRES

lan.J. POCELINGTON, J. MITCHELL bt Cil.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

MEDECINES CELEBRES
Solliciteurs de Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau d«-s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Gérant.
Napoléon Andette GIBIER ET POISSON,POUR LES PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.

01a.exza.ix2K; Fait aussi les
DR. A. B.OBILLÀRD. BARBIER COIFFEUR,

No. 256$ RUE WELLINGTON,
AGENT a Ottawa C. STRATTON. OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ OECI.

TV OUS paierons à des agents $100 par 
±1 mois de rétribution, frais à i*vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAJT ET CIE., Marshall. Mich.

Z\N trouvera 
Magasin,

By, de môme que
VIS-A-VIS Marché Wellington, avec un approvisionne-

■ ,n i, u» in ■ «. ment complet de Poissons et de Gibiers de
L Hôtel ‘ mftyftl uXCu&D|6. toutes sortes, qu’il vend'commeÇyarlle'passé

à des prix très réd "

toujours i ami jnoisB a son 
au Marché neuf du Quartier 

son représentant dans le

aux EtaLs- CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTE.

spécial donnée au traitement des 
oies a es yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rub Riqkau, Batiss* de John 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 à A.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jc\ dans tout le Canada pour leur efficacité, 
trouvent que chez M. C. STRATTON, 

mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

IU PLUS BIS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sep». 1879.

Attention s

uits.
/^IGARBS, Tabac et Pipes de première 
VJ Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,
T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.

lâoOtUwa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 7 nov., 1879. I an

—Comment! je craindrais le 
danger, moi ! répondit Anna en se 
retournant vivement et serrant 
ses petits poings. Son œil brillait 
de colère et elle frappait le par­
quet du pied comme si elle eût 
vonlu le réduire en poussière 
Vous m'insultez !

De Vertigneul ne s'émut point 
de cette sortie et il haussa les 
épaules.... La comtesse, malgré la 
demi-obscurité, vit parfaitement 

t d’indifférence.
—Si vous avez le malheur de 

faire encore une seule fois un 
geste de mépris, lui cria-t-elle ; si 

ous osez encore me dire une fois 
que j'ai peur, je voue jure que 
virai publier votre nom dans tous 
les carrefours.

—Ce no serait j>as un acte bien 
fier ni bien héroïque.

—Je ne le ferai pas moins !
—Voilà, encore nne fois, des pa­

roles affilées comme la langue du 
serpent.

—Je dirai ouvertement qui je 
sui.. Cela est aussi sûr que, la 
veille de notre mariage, je 
aurais brûlé la cervelle- si 
n’aviez pas prudemment rétracté 
le sanglant outrage que vous vous 
étiez permis.

récompense des services que j’ai 
rendus à la France, des lettres de 
naturalisation et un poste élevé. 
Comptez-vous tout cela pour 
rien ?

Anna se taisait ; ses petits doigts 
effilés tambourinaient snr les 
vitres enchâssées dans le plomb.

—Nona voyageons maintenant 
à travers les rays-Bas espagnols. 
Ceux qui devraient nous pendre 
nous honorent sans rien soupçon­
ner. Demain, noos passons sons le 
nez des Hollandais qui, eux aussi, 
nous menaçaient de la corde parce 
que noas avions capturé quel- 
quee-uns de leurs jolis petits na­
vires marchands. Enfin, nous 
quittons tous ces paya dans une 
sécurité parfaite et en remerciant 
nos amie de France et nos amis 
des Pays-Bas du gracieux accueil 
réservé an corsaire !

—Tout cela est bel et bon aussi 
longtemps que voue n’êtes pas re­
connu et découvert, et que lee 
Espagnols ne voue pendent haut 
et court au premier arbre venu !

—Que vous êtes inconséquente, 
Anna! Vous semble* craindre 
maintenant qu’on nous découvre 
et, il y a un instant, von» me me­
naciez de jeter notre secret aux 
quatre venta !

—Je dis ce que je penee.
—Dans ce cas, le gouverneur 

des Pays-Bas espagnols aura bien­
tôt fait de nous mettre eons les 
verrous. Avec quel bonheur il 
annoncera à Madrid que l’oiseau 
de mer s’est lassé capturer par le 
rat de terre ! Voulez-vous donner 
celte volupté aux Espagnols?

—Je déteste le rôle que je suis 
obligée de jo

—Vous ne répondez pas à ma

—Onf! dit la comtesse, comme 
si le poids de l’ennui lui était de­
venu insupportable, qu’il fiait en­
nuyeux, mortellement ennuyeux

Le ton snr lequel ces paroles 
étaient prononcées indiquait suffi­
samment que ses nerfs étaient vi­
olemment surexcités et qu’elle 
entrait en pleines voiles dans l’o­
céan de la mauvaise humeur.

Lecomte connaissait ce moment; 
l’explosion eut donc lieu presque 
immédiatement.

—Je ne veux d’ailleurs plus de 
ces allures guindées, reprit-elle 
d’une voix courroucée. Ah ! quelle 
folie j’ai commise ! Pour vivre li­
bre et sans entraves snr Ja terre 
lointaine, j'ai fni la France, et voi­
là que, liée et enchaînée, je me 
laisse de nouveau ramener par 

-vous dans ce monde artificiel !
—Anna, vous parlez si haut ! 

Voulez-vous donc nous trahir tous 
deux ? reprit le comte.

—Que m’importe ! Je préfère 
courir le danger et me montrer 
telle que je suis, que de me cour­
ber plus longtemps sous ce joug 
de fer.

—Ceci est tout à fait déraison­
nable et voue voue laissez de nou­
veau dominer par votre mauvaise 
tête!

—Je conçois que ce souvenir ne 
vons soit pas bien agréable ; mais 
enfin, je ne suis point fâché de 
me trouver sur le continent pour 
y faire quelques visites. A Osten­
de, je voudrais selder une vieille 
dette à la famille de ce malheu­
reux Van Hoorn.

—Les morts sont bien morts,in­
terrompit la comtesse sur un ton 
de reproche.

—Cela n’y fait rien ! répondit 
vivement de Vertigneul. Je vou­
lais ensuite, après avoir secrète­
ment accompli ce devoir, me ren­
dre à Middelbourg et voir si, dans 
certaine impasse, vit encore ma 
vieille mère ; je brûle du désir de 
m’assurer «i cette bonne et digne 
femme donne parfois un souvenir 
à ce petit vaurien qui lui rendait 
ai souvent la vie amère. Nous te­
nions tous deux à nous rapprocher 
du foyer paternel ; vons vons êtes 
un jour trouvée près dn bnt ; vons 
n’avez pas vonlu l’atteindre ; au­
jourd’hui, je suis cnrienx, je l’a­
voue, de voir ce qui m'attend là- 
bas. Et après, nous regag 
4e nouveau la hante mer f .

—Je n’entends pas pousser plus 
loin vers le Nord ; je ne veux pas 
me rendra dans ce pays de canards 
qu’on appelle la Hollande.

—Pour les canards et lee oiseaux

de passage, la Hollande est pour­
tant" un paradis, répondit ls comte 
en raillant. Cependant, que votre 
volonté se fasse ! Anna, ne noua 
aigrissons pas. Sans doute la vie 
de là-bas est plne belle, pins ani­
mée, pins glorieuse, et je sais 
combien vous aimez à vous jouer 
du péril ; mais il me semble que 
les dangers auxquels nous sommes 
exposés ici ne sont pas dépourvus 
d’intérêt. Venir regarder sous le 
nez ce monde banal quf nous 
craint, se laisser servir et honorer 
par lui, et enfin le faire pâlir d’ef­
froi en jetant notre nom à sa face 
couverte de fard !

La comtesse haussa les épaules. 
On sura déjà remarqué que lors­
que la mauvaise humeur gagnait 
Anna de Vertigneul, cette femme 
écartait tout raisonnement sensé. 
Aussi y>n mari réuseis«ait-il diffi­
cilement à la ramener dans la 
bonne voie.

—Ecoutez, Anna, dit le comte 
avec calme, nos vbyages n'ont pas 
été aussi inutiles que vous le pen­
sez. Nous avons déjoué les plan» 
de nos ennemis. N’onbliez pss que 
je demandai» an roi de France, 
non-seulement une réparation 
pour la mort de Van Hoorn, l'on- 
bli complet de 1» trahison qni 
m’était imputée, mais encore, en

ici

uer....
ce mouvemenquestion.

—Je veux bien être la femme 
de Lorenzillo et avec lui être la 
reine de l’Océan ; maie je ne puis 
souffrir davantage d’être l’éponse 
du premier cavalier venu et re­
chercher avec lui la faveur du 
beau monde.

—Et croyez-vous donc que cette 
contrainte ait beaucoup de charmes 
pour moi » Mais allons au fond 
des choses. Suspecté 4# trahison 
eu France, j’avais tout intérêt à 
m’éloigner momentanément des 
Indes et à venir rechercher dans 
mon pays lee amis qui pouvaient 
m’aider dans cette position diffi­
cile. Vous aussi, vons avez mani­
festé le désir de revoir votre pays 
et de voue enquérir si votre vieux 
père vivait encore—

La comtesse fit un mouvement 
d’impatienoe.

vousnerone
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